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ACTUS

Un jour au Mans, le lendemain à Marseille, Rouen ou
Strasbourg... Nous avons beau être à l’ère du numérique,
être président de France Nature Environnement implique de
nombreux déplacements. Durant ces trois dernières années,
j’ai croisé des centaines - voire des milliers, lors des
manifestations ! - de militantes et militants, tous animés
par le même désir de voir s’accomplir enfin le changement
de modèle que nous défendons. 
Ici et ailleurs, ils remettent au goût du jour le glanage
alimentaire, ils gèrent des réserves naturelles, conseillent
sur les meilleurs choix énergétiques. Comme Anne, dont
vous pourrez lire le portrait dans ce numéro, ils préparent 
des centaines de sorties nature par an, s’adressent 
à tous les publics, de 7 à 77 ans, de tous les milieux. 
Nous sommes loin d’être déconnectés des réalités, comme
voudraient le faire croire certains politiciens, nous taxant
d’être des « bobos des villes ». Aujourd’hui, pourtant, 
les missions de service public menées par notre mouvement
pour accompagner la transition écologique sont menacées
par la baisse ou la perte des subventions. 
Les militants, qu’ils soient bénévoles ou salariés, 
sont inquiets pour l’avenir de leur association 
et de leurs missions. Inquiets aussi face à l’extravagance 
de certains projets d’aménagement, qui fleurissent toujours
en France, comme EuropaCity ou le Grand Contournement
Ouest de Strasbourg, pour n’en citer que deux.
Vous l’aurez compris, l’époque est difficile pour la planète
et ceux qui la défendent. En pleine tempête, il faut
pourtant savoir prendre le temps d’interroger ses modes
d’action, ses motivations. Lancée dans cette optique, 
notre Université d’été nous a offert une belle respiration 
au début de l’été. Je suis heureux aujourd’hui de partager
avec vous le fruit de nos réflexions. 

édito DENEZ L’HOSTIS 
PRÉSIDENT DE FNE

LOI BIODIVERSITÉ 

L’essentiel du texte
40 ans après la loi de 1976 sur la protection de la nature, la loi pour 
la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages a été 
enfin adoptée en juillet. Pour FNE, c’est l’aboutissement de plusieurs 
années de travail. Rapide analyse d’un texte fleuve. 

Après 27 mois de discussions, la « loi pour la re-
conquête de la biodiversité, de la nature et des 
paysages » a été votée le 20 juillet et promulguée 
le 8 août. Les équipes de France Nature Environne-
ment se sont investies dans tout ce processus pour
soutenir l’ambition du texte. Avec ses 168 articles,
même si elle reste parfois au milieu du gué, elle 
modernise et complète notre arsenal législatif au 
bénéfice d’une plus forte protection de la nature. 

Ses grands principes 
La loi définit légalement la biodiversité, donne une
valeur aux sols et aux paysages nocturnes, introduit
le préjudice écologique dans le Code civil. De nou-
veaux principes sont posés : la solidarité écologique,
soit la prise en compte des interactions entre les éco-
systèmes, et la non-régression du droit de l’environ-
nement, ce qui signifie qu’on ne peut pas abaisser
le niveau de protection de l'environnement. Elle
conforte le triptyque « éviter, réduire, compenser ».
Elle soutient la gestion durable des milieux naturels
et des territoires, propose une gestion plus ambi-
tieuse de la mer et du littoral. Elle améliore la gou-
vernance de l’eau, des milieux marins et de la
biodiversité, renforce la protection des espèces.

Les bonnes nouvelles
Parmi ses nombreuses avancées, le texte facilite la
lutte contre l’appropriation des ressources de la bio-

diversité, limite la brevetabilité du vivant et favorise
l’échange des semences paysannes. Il interdit –
enfin ! – les néonicotinoïdes, ces insecticides tueurs
d’abeille, encadre la gestion des eaux rejetées par
les navires pour éviter la dissémination d’espèces
exotiques envahissantes. Autre nouveauté, la créa-
tion de l’Agence française pour la biodiversité
(AFB), que France Nature Environnement réclame
depuis dix ans. Née de la fusion de plusieurs insti-
tutions, l’AFB soutiendra des politiques actives et
cohérentes en faveur de l’eau et de la nature. Mais
elle devra intégrer l’Office national de la chasse et
de la faune sauvage pour être réellement forte.
Des lacunes préoccupantes
Résultat des pressions exercées par les lobbies de
la chasse, de l’agriculture et de l’industrie, les ou-
blis volontaires sont nombreux. Parmi eux, pas
d’interdiction du chalutage en eaux profondes, pas
de taxe sur l’huile de palme, pas d’encadrement
des « nouveaux OGM »... Il appartient désormais
à tous, et en premier lieu au gouvernement et aux
élus, de prendre des dispositions pour atteindre
l’objectif affiché de reconquête. Nous agirons avec
détermination et ferveur en ce sens
Retrouvez notre dossier sur la loi biodiversité sur fne.asso.fr

FNE DANS LES MÉDIAS
Diesel : les omissions de la commission 
« Le rapport a été écrit par l'État, qui a choisi ce qui devait rester confidentiel (…). C'est un nouvel exemple d'un gouvernement protégeant le fleuron de
son industrie nationale. Mais ce n'est pas propre à la France. Le gouvernement italien protège Fiat, le gouvernement allemand protège Volkswagen, BMW
et Daimler, et la Grande-Bretagne protège les intérêts britannique », a estimé Charlotte Lepitre, chargée de mission Santé-environnement, à propos des
travaux de la commission d'enquête sur le diesel, auxquels FNE a participé.
Financial Times, le 22 août 2016.

Les impacts du tarmac 
« Un tel projet d'infrastructure englobe nécessairement d'autres projets, or pour Notre-Dame-des-Landes, l'approche globale a délibérément été mise de
côté », décrypte Florence Denier-Pasquier, secrétaire nationale de France Nature Environnement. Les impacts « indirects et cumulés sur l’environne-
ment » du projet d’aéroport n'ont pas été évoqués dans le dossier transmis à Bruxelles. Ce qui pourrait valoir à la France une sanction européenne.
Médiapart, le 27 juillet 2016. 

© Alain Wacquier

La Baie de Somme. La nouvelle loi
renforce la protection du littoral. 

>
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ACTUS

MOBILITÉ 
La jeunesse montre l’exemple  
54 % des 18-24 ans utilisent un vélo et 43 % pratiquent le covoiturage. C’est l’un des
enseignements du sondage sur les déplacements des Français réalisé par
OpinionWay pour France Nature Environnement, la Fondation PSA et Mobivia
Groupe, publié à l’occasion du Mondial de l’automobile. Preuve supplémentaire
qu’il faut développer des offres alternatives qui s’articulent autour de la marche,
du vélo, de l’auto-partage, du covoiturage, de l’éco-conduite et des transports
publics, pour accompagner cette tendance et ce désir de concilier respect de l’en-
vironnement, bien-être, qualité de vie. Retrouvez les résultats complets de notre
sondage et nos recommandations sur fne.asso.fr. 

PRODUIRE ET CONSOMMER
DURABLE 
À la rencontre des nouveaux glaneurs 
En France, 10 millions de tonnes de nourriture, soit un tiers de la production,
sont perdues et gaspillées chaque année. Face à cette situation, le glanage
revient au goût du jour et permet de sauver des surplus et invendus alimen-
taires dans les champs, les potagers, les vergers ou encore les entrepôts des
magasins. Pionnière de la lutte contre le gaspillage alimentaire, France Nature
Environnement a consacré le 4 octobre un colloque à cette thématique.
Réunissant une centaine de participants, cette matinée a été l’occasion de met-
tre en avant des initiatives originales, d’identifier des pistes pour les faire
essaimer et a nourri la réflexion sur la lutte contre le gaspillage alimentaire.
Les témoignages des intervenants - experts et acteurs de terrain - sont à écou-
ter sur fne.asso.fr. À découvrir également sur notre site, quatre actions
citoyennes autour du glanage. Qui vous donneront peut-être à votre tour
envie de ramasser votre prochain dîner !

NOUS AIDER À AIDER
Ensemble, nous serons plus forts en 2017
Faire entendre la voix de l’écologie dans les débats des présidentielles, être les
petites mains de l’environnement, protéger légalement les sols, défendre
devant la justice les intérêts de la nature : en 2017, les défis qui nous attendent
seront nombreux. Plus que jamais, nous aurons besoin de vous et de votre sou-
tien financier. Pour bénéficier de l’avantage fiscal sur votre impôt sur les reve-
nus de 2016, pensez à effectuer votre don avant le 31 décembre. 66 % du mon-
tant de votre don, à hauteur de 20 % du revenu imposable, en seront
déductibles. Ainsi, un don de 50 € ne vous coûtera réellement que 17 €. Et tout
don supérieur à 5 € prolonge pour une année votre abonnement à la Lettre du
Hérisson. 

PROJETS NUISIBLES 

Strasbourg : grande manifestation
contre le grand contournement 

Depuis près de quarante ans, Alsace Nature,
fédération régionale de protection de la nature,
se bat contre le Grand Contournement Ouest
dont Vinci aimerait débuter les travaux en 2017.
Le samedi 15 octobre, Denez L’Hostis, président
de France Nature Environnement, était présent
aux côtés des 2 500 manifestants réunis à
Strasbourg pour dire « non » une nouvelle fois à
l’A355 et « oui » aux alternatives. Tracée sur un
territoire déjà ultra-dense et lacérée de voies 
routières, cette autoroute à péage, qui sacrifierait
300 hectares de terres agricoles et plusieurs

zones naturelles encore préservées, ne réglerait
en rien les problèmes de trafic routier autour 
de Strasbourg. Plusieurs recours sont d’ailleurs
engagés. Alsace Nature a notamment déposé
plainte auprès de la Commission européenne,
pour non-conformité de la déclaration d’utilité
publique du GCO avec les directives euro-
péennes et pour non-conformité par rapport aux
mesures de protection Grand Hamster, espèce
protégée menacée d’extinction. Il n'est pas trop
tard, les bulldozers peuvent encore être arrêtés !

EuropaCity, la folie des grandeurs 
C’est un projet de centre commercial pharao-
nique, qui s’annonce comme une véritable 
catastrophe écologique. Entre les aéroports de
Roissy-CDG et du Bourget, au nord de l’Île-
de-France, Immochan, filiale immobilière 
du Groupe Auchan, a jeté son dévolu sur 
d'excellentes terres agricoles pour y construire
« EuropaCity », un « pôle de loisirs, de 
commerces, de culture et d’hôtellerie » de
630 000 m2, avec parc nautique et pistes de ski
« indoor » (sic). À la clé : destruction de terres de
très grande valeur, émissions de gaz à effet de
serre et nouvelles nuisances pour les riverains.

Depuis octobre 2010, le Collectif pour le Triangle
de Gonesse conteste ce projet, avec le soutien de
France Nature Environnement et de FNE Île-de-
France. La majorité des participants (citoyens,
collectivités, associations et organisations pro-
fessionnelles) au débat public organisé à son
sujet ne s’y sont pas trompés non plus et ont
donné un avis défavorable, comme la
Commission nationale du débat public l’a
annoncé en septembre. Mais cela suffira-t-il ? 
Le maître d’ouvrage a  jusqu’à la fin de l’année
pour décider des suites à donner à son projet.
Nous plaidons évidemment pour son abandon.

LE CHIFFRE 

176000 poulets entassés dans une
seule exploitation. C’est le projet fou d’un groupe d’éleveurs
de Picardie. L’enquête publique a démarré début octobre.
Après la Ferme des 1 000 vaches, la surenchère continue
pour l’agriculture industrielle. 

r Oui, je me sens concerné-e par la protection de la nature et de l’environnement 

et désire continuer à soutenir les actions de France Nature Environnement.

Je fais un don : r 15 € r 20 € r 30 € r 50 € ou.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . €

MES COORDONNÉES :
r Mme r M.

Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP : I__I__I__I__I__I

Ville :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Email :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Par votre don vous nous aidez à protéger 
la Nature et l’Environnement
A renvoyer sous enveloppe affranchie à FNE – 3 rue de la Lionne – 45 000 Orléans ou à remplir sur fne.asso.fr

JE RÈGLE PAR : 

r Chèque bancaire ou postal à l’ordre de FNE.

r En me rendant sur le site fne.asso.fr, rubrique 

Nous soutenir > Faire un don 

Je souhaite recevoir la Lettre du Hérisson : 

r en version papier (indiquez votre adresse ci-contre)

r en version électronique (indiquez votre email ci-contre)

Date et signature 
obligatoires

Déduction fiscale : 66% de votre don est déductible de vos impôts, dans la limite de 20 % de votre revenu imposable. Dès réception de votre don, nous vous enverrons
un reçu justificatif. Ainsi, par exemple, un don de 30€ ne vous revient qu’à 10,20 €.
Confidentialité : vos coordonnées sont indispensables pour vous envoyer votre reçu fiscal et bénéficier de la réduction d'impôts. Nous les utilisons uniquement à des
fins de gestion et d’information. Conformément à la loi " informatique et libertés " du 6 janvier 1978, vous bénéficiez d'un droit d'accès, de rectification, d'opposition
et de suppression des données qui vous concernent.

LH 263

Agenda
Du 19 au 27 novembre 2016, c’est la Semaine européenne de réduction des
déchets. Comme chaque année, les associations de France Nature Environnement
multiplient les actions. Tout le programme sur fne.asso.fr. 

Nous lire en ligne
Vous souhaitez recevoir la Lettre du  Hérisson en version électronique, ne plus
être abonné à la version papier et nous aider à réduire notre empreinte carbone ?
Rien de plus simple : adressez-nous un mail à donateur@fne.asso.fr. 

© Marie Kneib 
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POINTS DE VUE

consultation... Face à une telle urgence, France
Nature Environnement joue à plein son rôle de
fédération. En septembre, Denez L'Hostis a tenu à
s'entretenir sur ce dossier avec Ségolène Royal,
ministre de l'environnement. De manière très
nette, il lui a fait part de notre grande inquiétude.
Elle nous a fait comprendre qu'elle saisissait tous
les enjeux politiques et financiers de cette situa-
tion. La fédération nationale soutient le travail et
l’engagement des 3 500 associations de son mou-
vement qui œuvrent au quotidien pour une nature
préservée et continuer à se battre pour qu’elles
puissent défendre chaque jour l’intérêt général
dans les meilleures conditions possibles.

SOPHIE FLECKENSTEIN,  

coordinatrice du lien fédéral 

missions qui profitent à tous : gestion de réserves natu-
relles, production d'outils pédagogiques, sorties nature
pour les écoles, réalisation d'inventaires naturalistes, for-
mations en entreprise, participation aux enquêtes
publiques, à l'élaboration de stratégies nationales, etc. 
Il n’existe pas d'organisation citoyenne qui s'implique
autant que nous dans le dialogue environnemental, qui
mène autant de missions qui relèvent du service public.
Les associations du mouvement contribuent à environ
15 000 commissions par an. Nous portons la voix de l'en-
vironnement auprès de milliers de nos concitoyens, en
métropole comme en Outre-mer. Chaque année, nos
actions de sensibilisation touchent plus de deux millions
de personnes. Tout cela demande des moyens. Dans la
pratique, de pouvoir payer des salariés, le loyer d'un
local, des déplacements.

Pire, cette chute des subventions s'inscrit dans un
contexte financier déjà délicat. La réforme territoriale
engendre des dépenses supplémentaires pour les asso-
ciations, des déplacements plus longs et coûteux, davan-
tage de bénévoles dans les instances, plus de temps de

Gestion de réserves, sensibilisation, 
contribution aux enquêtes publiques : 
nos actions demandent des moyens. 

Subventions en baisse, 
intérêt général en danger 

ÀPicardie Nature, deux salariés ont déjà dû être 
licenciés. Entre trois et cinq emplois supplémen-
taires pourraient être supprimés d'ici la fin de l'an-

née. À la FRAPNA, en Rhône-Alpes, 18 postes sont
clairement menacés à très court terme. Le maintien de dix
autres n'est pas assuré en 2017. Soit une diminution au
total de 20 % des effectifs de cette fédération régionale. En
cause, la baisse drastique et imprévue des financements
attribués par les conseils régionaux et départementaux. 

C'est inédit : un changement de majorité politique remet
totalement en question l'action des associations. En
Rhône-Alpes, les nouveaux élus renient les conventions
signées pour trois ans avec les associations. Le conseil
régional, présidé par Laurent Wauquiez, a divisé par
deux son soutien à la FRAPNA. Dans l'Ain, le conseil
départemental a purement et simplement supprimé sa
subvention. L'Isère et la Savoie revoient leurs aides à la
baisse de 75 %. Pour la fédération rhônalpline, ce sont
près de 600 000 € prévus qui ne seront finalement pas
versés. Rien n'est dit officiellement, mais la FRAPNA
pourrait payer son opposition aux projets portés par les
élus. En Picardie, 216 000 € manquent à l'appel. Et ce ne
sont pas les deux seules fédérations touchées. Nord
Nature, FNE PACA, Alsace Nature, FNE Franche Comté,
Mirabel en Lorraine subissent elles aussi des coupes
sèches dans leurs budgets, sans sommation. Avec des
répercussions en cascade, les budgets alloués ne finan-
çant souvent qu'en partie des projets qui ne pourront pas
être menés à terme.

Première victime de ces décisions, l'intérêt général. Car
les subventions publiques versées aux associations de
protection de la nature sont destinées à la réalisation de

Postes de salariés supprimés, budgets impossibles à boucler : la chute vertigineuse et imprévue 
des subventions publiques remet en cause la survie de plusieurs associations membres de France Nature
Environnement et avec elles la réalisation de missions de service public. Notre cri d'alarme. 

Deux ans après la mort de Rémi Fraisse, tué par une grenade lancée par un gendarme lors 
d’une manifestation contre un projet de barrage, nous devons toujours nous battre pour que 
l’avis des citoyens pèse.   

parapublics indépendants aussi respectables que
l’ONEMA ou le Conseil national de protection de la
nature ignorés, enquêtes publiques rangées dans un
tiroir : nous comptons au moins cent cinquante projets
nuisibles qui ruinent non seulement la nature mais aussi
la crédibilité de la consultation publique. 

Le plus emblématique d’entre tous est sans nul doute 
le projet d’aéroport à Notre-Dame-des-Landes. À l’issue
de la consultation au périmètre taillé sur mesure pour
que le « oui » l’emporte, menée en juin, les opposants
n’ont pas renoncé à leur combat. La justice ne s'est pas
prononcée sur tous les contentieux, nationaux et euro-
péens. Mais voici que notre Premier ministre, Manuel

Valls, annonce, bravache, que « ça va se faire ».
Alors que le gouvernement annonce une évacua-
tion du site prochainement, le risque de voir se
reproduire le drame de Sivens n’a jamais été aussi
fort. Construisons plutôt l'avenir plutôt ensemble,
en nous appuyant sur une démocratie participa-
tive réelle, seule garante d'un débat serein et de
projets acceptables. 

BENOÎT HARTMANN, 

porte-parole de France Nature Environnement 

Combien de Sivens 
pour être écoutés ? 

Le 1er juillet 2016, la justice a tranché : non, le projet de
barrage de Sivens n’était pas « d’utilité publique ». Elle a
donné raison aux opposants, et donc à Rémi Fraisse. 
En cette fin octobre, nous commémorons le deuxième
anniversaire de la mort du jeune homme de 21 ans en
rappelant aux pouvoirs publics que la voix des citoyens
doit être entendue. Qu’aucun passage en force, comme ce
fut le cas dans le Tarn, n’est acceptable.  

Car ils sont légion, ces projets dont les coûts, supportés
par la collectivité, sont très largement supérieurs à leurs
bénéfices supposés, bénéfices souvent perçus par
quelques-uns seulement. Parole et expertise citoyennes
méprisées, avis défavorables d’organismes publics ou
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BIODIVERSITÉ

Une vie de renard
Museau allongé, oreilles pointues, queue longue et touffue : sa silhouette est connue de tous. 
Mais cet animal si familier est toujours considéré à tort comme un nuisible.  

ravitaille la mère qui garde ses petits au
chaud. Au bout d’un mois, revêtus d’un
pelage couleur chocolat, ils commencent à sor-
tir du terrier. En juillet, devenus roux, ils
explorent de plus en plus les environs pour
finalement chercher un nouveau territoire
vers septembre. Pendant longtemps, on a cru
le renard solitaire. En réalité, les années fastes,
un couple peut accepter sur son territoire, en
plus des jeunes de l’année, des jeunes des années
précédentes ou un vieux parent. Le clan ne
dépassera pas cinq adultes au maximum. 

Renard des villes, 
renard des champs
Au fur et à mesure que les villes ont grignoté la
campagne, le renard s’est adapté à cet habitat
artificiel. Il y a adopté une vie nocturne, profitant
du gîte et du couvert. La cohabitation avec
l’homme et ses animaux domestiques y est paci-
fique. Parfois, le renard renverse une poubelle,
vide la gamelle du chat, trouve refuge dans un
abri de jardin, un garage ou un massif floral,
faute de terrier.  

Nuisible, vraiment ? 
Aujourd’hui la France est officiellement
débarrassée de la rage et il suffit de bien fer-
mer le poulailler pour empêcher le renard de
toucher aux poules. Il consomme de temps
en temps du gibier, comme des lapereaux ou
des perdreaux, mais cela ne met pas leurs
effectifs en danger. Il croque parfois des
espèces menacées comme le grand hamster,
mais il n’est pas responsable de leur raréfac-
tion. En réalité, le renard est un maillon
essentiel dans les écosystèmes et un auxi-
liaire de l’agriculture qui régule les petits
rongeurs et joue le rôle d’un équarisseur
naturel. Non, il ne pullule pas : ses effectifs
s’autorégulent sans intervention de  l’homme
car la femelle adapte la taille de sa portée en
fonction des proies disponibles. Pourtant,
aujourd’hui encore, 500 000 renards sont tués
chaque année, par presque tous les moyens :
tir, piégeage et déterrage et ce, de jour comme
de nuit, toute l’année, même en période de
reproduction et d’élevage des jeunes. France
Nature Environnement et ses associations se
mobilisent pour réhabiliter le renard qui n’a
rien d’un nuisible. 

STÉPHANIE MORELLE, 
chargée de mission biodiversité

Entre chat et loup
Le Renard européen (Vulpes vulpes) est un 
carnivore appartenant à la famille des canidés,
comme le chien et le loup. Bas sur pattes, il
pèse entre 6 et 9 kg et mesure entre 60 et 90 cm
du museau à l’arrière du corps, auxquels il
faut ajouter plus de 40 cm pour la queue !
Sa fourrure va du beige au roux, parfois
jusqu’au marron. Ses lèvres, son menton, son
ventre et la pointe de sa queue sont générale-
ment blancs, mais peuvent être plus foncés.
L’extrémité des pattes et l’arrière des oreilles
sont noirs. Chez certains, une fine bande 
noire se dessine entre le coin de l’œil et le bord
de la gueule. Si le renard a des caractéristiques
physiques proches du loup, son opportu-
nisme et sa capacité d’adaptation à son envi-
ronnement rappellent aussi le chat. Tout
comme son déplacement souple et furtif, sa
taille modeste qui l’empêche de s’attaquer à
de grandes proies, sa pupille verticale et ses
longues moustaches ultra-sensibles qui l’ai-
dent à se faufiler en un éclair dans les pas-
sages les plus étroits. 

Un chasseur 
sachant chasser
Doté d’une bonne vision nocturne, c’est surtout
grâce à son odorat fin et son ouïe très perfor-
mante qu’il détecte, sous terre ou dans l’épaisse
végétation, les petits rongeurs, ses proies de pré-
dilection, en particulier les campagnols. Sa tech-
nique de chasse est originale : après avoir repéré
sa victime, il s’arrête, affine la localisation avec
son odorat et ses oreilles, bondit en l’air et
retombe sur sa proie qu’il cloue au sol. Un seul
renard peut consommer ainsi plusieurs milliers
de rongeurs par an ! En bon opportuniste, il com-
plète ce régime avec tout ce qu’il trouve au fil des
saisons : lombrics, amphibiens, insectes, fruits,
oiseaux (y compris de basse-cour), charognes. 
Il lui arrive même de faire des provisions qu’il
dissimule sans en oublier les cachettes. 

Esprit de famille 
Le renard dispose d’un large répertoire de
cris, jappements et aboiements, mais il utilise
surtout la communication olfactive. Il dépose
crottes, urine et sécrétions sur des grosses
pierres, des taupinières ou des piquets de clô-
ture. Délimitant un territoire et carte d’iden-
tité de chaque animal, ces dépôts malodorants
jouent un rôle important, surtout lors du rut
qui s’étale de décembre à février. Le mâle
devient alors plus agressif envers ses congé-
nères et parcourt de plus grandes distances
pour trouver une partenaire qui, elle, n’est fer-
tile que quelques jours courant janvier-février.
Les petits, pesant à peine 100 g, naissent une
cinquantaine de jours plus tard, entre mars et
mai, dans un terrier rarement creusé par le
renard lui-même, souvent celui d’un blaireau.
Pendant les deux premières semaines, le mâle

L'ÉCHINOCOCCOSE ALVÉOLAIRE,
UN MAUVAIS PRÉTEXTE POUR
ÉRADIQUER LE RENARD
Cette maladie, transmissible à l’homme, est due à un petit ver d’à peine quelques
millimètres qui vit dans l’intestin des carnivores : renards, mais aussi chiens et
chats. Dans les régions touchées (le Nord-Est de la France et le Massif central), 30 %
des chats et des chiens seraient porteurs. Cependant, elle est rare (une quinzaine de
cas humains par an), se soigne et il existe des mesures de prévention simples :
consommer cuits à plus de 60°C les plantes, légumes et fruits poussant au sol, bien
se laver les mains après des travaux de jardinage, après tout contact avec les ani-
maux et avant chaque repas, vermifuger chiens et chats plusieurs fois par an avec
un produit spécifique. En revanche, la destruction des renards à grande échelle
n’est d’aucune efficacité pour enrayer la progression de la maladie. Il est même pro-
bable qu’elle l’aggrave en multipliant les déplacements des renards, qui investis-
sent les territoires devenus vacants, ce qui favorise la propagation du parasite.

Toujours classé parmi les nuisibles,
le renard est chassé et piégé toute 
l’année.

>

© David Hackel
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DOSSIER

monde où les puissants, appuyés par les lobbies,
n’ont pas intérêt à ce que tout change, au
contraire des plus faibles et des plus pauvres. 
Philippe Baret, agronome, décrypte quant à lui
les « verrous socio-techniques », tous ces freins
sociaux, techniques, psychologiques qui empê-
chent ce changement de modèle, illustrant son
propos avec nos claviers d’ordinateur aux
normes « azerty », conçus pour éviter que les
tiges des machines à écrire ne s’emmêlent,
machines depuis longtemps mises au placard :
agencer autrement les touches rendrait notre
frappe bien plus efficace, mais bouleverser ses
habitudes demande des efforts importants. Lui
succédant, Didier Livio, associé responsable
Deloitte Développement Durable, aborde les
façons de communiquer autour de la transition
écologique. Les règles du jeu ont changé : à l’ère
des réseaux sociaux et de la révolution numé-
rique, le schéma classique émetteur-récepteur ne
tient plus. L’heure est à la réciprocité des
échanges. Une nouvelle donne à prendre en
compte dans nos actions associatives. Les
réflexions se prolongent par des échanges nour-

ris avec la salle. « L’assemblée est extrêmement
compétente, elle interroge ses pratiques et ses
façons d’être. Un sentiment d’utilité l’anime. 
On sent aussi qu’elle est dans une période où elle
est bousculée, la question de l’opposition à des
projets étant plus forte », commente Étienne
Ballan, sociologue et enseignant à l’École natio-
nale supérieure de paysage (ENSP). Il a animé les
débats pendant deux jours avec intelligence et
décontraction.  

« AU FOND, UNE BONNE
DICTATURE NE SERAIT-
ELLE PAS PLUS SIMPLE ? »
Dès la matinée du vendredi, le ton est donné. 
Les propos seront de haute volée. Catherine
Larrère, philosophe, ouvre les travaux en s’inter-
rogeant sur la distinction entre responsabilité 
et culpabilité dans le domaine des « écocides »,
les crimes envers l’environnement, souvent com-

mis dans la durée. Les hommes qui déclenchè-
rent la révolution industrielle, s’ils sont responsa-
bles des changements climatiques, n’en sont pas
forcément coupables. Retour dans le présent,
avec Guillaume Duval, rédacteur en chef du
magazine Alternatives économiques qui taquine
l’assistance, lui demandant si au fond une bonne
dictature ne serait pas plus simple, tant obtenir
un consensus politique large sur la transition éco-
logique est une gageure. D’autant plus dans un

UNIVERSITÉ D’ÉTÉ,
Première année
Les 8 et 9 juillet, France Nature Environnement organisait sa

première Université d'été. Au programme, réflexion sur le fond

et la forme de nos actions, partage d’expériences et ping-pong

intellectuel. Morceaux choisis et témoignages.   

À l'ombre des chênes, la journée s’achève. 
Un verre à la main, les uns discutent stratégie
médias. Un peu plus loin, d’autres décou-
vrent les rudiments de la communication
non-violente. Là-bas, des bénévoles s’initient
au Mölkky, jeu d’adresse finlandais, tout en
évoquant les derniers dossiers traités par
chacune de leurs associations. Bienvenue à la
première Université d’été de France Nature
Environnement, qui se tenait les 8 et 9 juillet
au domaine de Bierville, à Boissy-la-Rivière,
dans l’Essonne, au centre de formation de la
CFDT. Durant deux jours, 200 participants
venus de toute la France et aux profils variés.
Ils sont bénévoles et salariés des associations
de France Nature Environnement mais aussi
sociologues, philosophes, journalistes, parte-
naires privés, étudiants ou tout simplement
amis du mouvement et se retrouvent pour
des conférences, des ateliers pratiques et des
moments, donc, ludiques et conviviaux. 

SOMMES-NOUS DE DOUX
RÊVEURS ?
Pour cette première édition, le sujet, « l'écolo-
gie serait-elle la dernière des utopies ? » est
volontairement poil à gratter. Les écolos
seraient-ils de doux rêveurs aux projets irréa-
listes ? « Sans braquer les participants, l’ob-
jectif était de sortir de notre zone de confort,
de nous poser des questions qui fâchent »,
dévoile Marie-Anne Salomon, chargée de
mission écologie, économie et société à
France Nature Environnement, qui a coor-
donné l'événement. Derrière l’intitulé provo-
cateur se cache un questionnement profond.
L’époque actuelle est chargée de difficultés et
de contradictions, la crise prend plusieurs
visages : les crises économique, environne-
mentale et sociale sont étroitement liées. Face
à cela, la transition écologique propose un
changement de modèle. Pourtant, même si
nombreux sont ceux qui l’appellent de leurs
vœux, dans les faits les choses avancent peu.
Notre société évolue difficilement dans le
sens de la transition écologique, le discours
écologique, considéré comme utopique
et/ou catastrophiste, n’est pas assez
entendu. « Nous voulions permettre aux
membres de notre mouvement de réfléchir
ensemble à notre action autour d’un thème
qui nous fédère, explique Marie-Anne
Salomon. Notre second désir, c'était d’échan-
ger avec des personnes extérieures au mou-
vement, sociologues, philosophes, historiens,
entrepreneurs, élus, venus de tous les hori-
zons. Quand on a l'ambition de transformer
la société, on ne peut pas le faire tout seul. » 

«C’est l’occasion de vivre dans 
une atmosphère détendue des échanges

de fond, tous azimuts,
de nous remettre en question. » 
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SI LES CHOSES NE VONT
PAS ASSEZ VITE, NE
SERAIT-CE PAS DE 
LA FAUTE DES ÉCOLOS ?
Dans l’après-midi, travaux pratiques. Dans le
cadre des ateliers, les participants sont invités à
débattre autour de dix-neuf thématiques qui
reviennent souvent dans le quotidien des asso-
ciations : l’usage des mots, les liens entre transi-
tion écologique et justice sociale, les expériences
de transition sur le terrain, le jeu médiatique...
L’ouverture, une fois encore, est de mise.
Nombre d’intervenants ne viennent pas du
mouvement France Nature Environnement mais
nous côtoient régulièrement et agissent dans la
même direction. Autour de la table pour l’atelier
« La transition écologique est-elle une question
d’argent ? », on trouve ainsi Jean-Michel
Youinou, responsable énergie renouvelable au
Crédit Coopératif, banque partenaire de France
Nature Environnement depuis de longues
années. L’établissement bancaire se distingue par
le financement de projets de l’économie réelle,
qui ont un impact positif sur l’emploi, l’exclu-
sion, la protection de la nature. À ses côtés Daniel
Cueff, maire de Langouët, et Claude Gruffat, pré-
sident de la chaîne de magasins biologiques
Biocoop. « Ensemble, nous sommes allés sur des
terrains nouveaux, en nous demandant si ce
n’est pas la faute des écolos si les choses ne vont
pas assez vite en matière d’environnement,
confie le chef d’entreprise. Comment inciter un
public à adopter un nouveau modèle, sans bra-
quer, sans culpabiliser ? J’ai ressenti beaucoup de
tolérance et d’humilité dans les débats. » Hélène
Pouille, dessinatrice, passe de salle en salle. Elle
restituera avec talent les discussions d’un coup
de feutre et en quelques mots-clés. La projection
de « L’intérêt général et moi », suivie d’un débat
avec Julien Milanesi, son réalisateur, clôt une pre-
mière journée intense. 
Samedi. Retour sur les bancs de la plénière.
Sandra Laugier, philosophe, éveille les cerveaux
en évoquant les modes d’action et le renouveau
des pratiques démocratiques, revenant sur les
mouvements Occupy, Nuit Debout ou les ZAD.
« Dans toutes ces revendications, on retrouve,
d’une part, une sorte de contestation de la repré-
sentativité du pouvoir, et d’autre part le refus
d’une situation qu’on trouve inacceptable, ana-
lyse-t-elle. La défense d’un idéal démocratique
passe par la réappropriation de l’espace public et
l’idée d’une organisation politique qui va être
exemplaire, horizontale ». Tout en nous interro-
geant, ces nouvelles formes de mobilisation met-
tent en avant une idée chère à France Nature
Environnement : la compétence n’est pas seule-
ment du ressort des experts, les citoyens ont eux
aussi la capacité de décider. Une fois de plus, 
l’intervention en tribune terminée, les questions
de la salle fusent.
À l’heure du bilan, pour le président de France
Nature Environnement, le défi est relevé.
« Depuis le début de mon mandat, en 2014, il me
tenait à cœur d’organiser un tel événement. C’est
l’occasion de vivre dans une atmosphère déten-
due des échanges de fond, tous azimuts, de nous
remettre en question. Ce type de moment est à
l’image de notre volonté d’ouverture, de dia-
logue. Et par la diversité des questions que nous
traitons, par notre expérience de terrain, nous
avons beaucoup à apporter » estime Denez
L’Hostis. Toutes ces discussions vont nourrir nos
actions au cours des prochains mois et feront
l’objet d’une restitution via des actes nu  mériques
et une page spéciale sur le site d’Actu-environne-
ment. Cette Université d’été a aussi été l’occasion
de nombreuses prises de contact entre partici-
pants et intervenants venus de tous horizons, des
échanges qui se poursuivront au-delà de ces
deux journées.

B. DE B.

Laure Subirana, bénévole 
à Jura Nature Environnement  

« Ce genre de rencontre m’aide 
à comprendre pourquoi notre société 
met tant de temps à changer. 
Un environnement qui profite à tout 
le monde, nous en avons pourtant 
tellement besoin ! J'ai aussi pu faire
connaître aux journalistes qui étaient 
présents une initiative que nous menons

dans le Jura, sur la problématique des gaz de houille, très 
polluants. Nous proposons aux élus de faire voter une motion 
dans leurs communes pour ou contre leur exploitation. Cela 
n'a aucune valeur juridique, mais nous aide à sensibiliser 
la population. Une idée simple à partager ! » 

Simon Hourlier, volontaire 
à Alsace Nature  

« Initialement, je suis venu pour 
une réunion de travail sur le bénévolat.
C’était vraiment riche. On a fait du partage
d’informations, d'outils, on a échangé 
nos expériences. Lors des conférences 
plénières, la question de la non-violence 
et de la violence des actions, abordée
samedi matin, m'a particulièrement 

intéressé. C’est super de pouvoir s’ouvrir à de nouveaux horizons. 
Ici, les avis sont parfois différents, mais nous sommes d’accord 
sur l’essentiel. » 

Charlotte Izard, responsable climat 
et territoires au Réseau Action Climat 

« Un rendez-vous comme celui-ci permet
de prendre du recul par rapport à notre
travail quotidien, où nous sommes 
toujours dans l'action. Il y a beaucoup 
de réflexion sur notre posture, la difficulté 
à faire passer nos messages, leur 
perception. J’ai notamment suivi 
l'atelier « La nature a-t-elle un prix ? », 

un sujet sur lequel il n’est pas évident de se positionner, 
et qui a donné lieu à des échanges très intéressants, 
avec des positions diverses. »

À lire et à voir pour prolonger
l'Université d'été  

>Le principe démocratie de Sandra Laugier
et Albert Ogien, une analyse très
éclairante de toutes les formes de
mobilisations démocratiques, 
(ed. La Découverte). 
>Penser et agir avec la nature, de Catherine
et Raphaël Larrère (ed. La Découverte).
Les deux auteurs interrogent la notion 
de nature et ses liens changeants avec
l'homme. 
>Le public et ses problèmes, de John Dewey 
(ed. Gallimard). Ce philosophe des années
30, spécialiste de la démocratie, explique
pourquoi la démarche de la société civile,
qui réclame des comptes à ses dirigeants,
est juste et légitime. 
>S’engager pour un monde meilleur, 
dix propositions à votre portée de Frédéric
Denhez (ed. Flammarion). Les idées de
France Nature Environnement pour 
une alimentation saine, une agriculture
durable, une large part d’énergies
renouvelables, une biodiversité préservée. 
>L’intérêt général et moi, un film de Sophie
Metrich et Julien Milanesi. Une autoroute
construite mais vide (l’A65 Langon-Pau),
un projet ferroviaire pharaonique (la LGV
GPSO), un projet d’aéroport vieux de plus
de 40 ans (Notre-Dame-des-Landes). 
Sous ces infrastructures, des vies, des
territoires, des espaces naturels sacrifiés
ou devant l’être, au nom de l’intérêt
général. Un film sur la démocratie des
grands projets, aujourd’hui, en France.
Toutes les dates des projections sur
linteretgeneraletmoi.tumblr.com. 
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Merci
L'Université d'été a été organisée avec le soutien

de l'Ademe, de Biocoop, du Crédit Coopératif, de

Deloitte Développement Durable et du Ministère

de l'Environnement, de l'énergie et de la mer. 

© Marion Perrot

© Marion Perrot

L’atelier « Changer de mots pour changer 
le monde » vu par Hélène Pouille, dessinatrice. 

>
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leurs habitudes, vont rebondir sur des sujets
plus intimes, évoquant leur culture ou la rela-
tion à l’autre. 
Mettre le nez dehors, c’est aussi une respiration
dans son emploi du temps serré de directrice
d’association, souvent envahi par les tâches
administratives et les papiers. « Mais je ne me
plains pas, précise-t-elle tout de suite. J’ai le pri-
vilège d’avoir une vie passionnante, avec beau-
coup d’activités que je choisis. » Ses journées de
travail se prolongent souvent jusque tard dans la
soirée. « C’est une perfectionniste. On doit même
la forcer à prendre des vacances  ! », résume
quant à lui Philippe Dumée, secrétaire de l’asso-
ciation, qui la connaît bien. Ces derniers mois, de
nouvelles difficultés nouvelles apparaissent.
« Suite aux changements de majorité politique,
l’avenir de la base de loisirs de Créteil, des asso-
ciations ou de certains projets n’est pas assuré »,
s’inquiète Anne Dieleman. Dans un tel contexte,
la directrice peut s’appuyer sur le vaste et dyna-
mique réseau d’associations de France Nature
Environnement. Celles-ci proposent chaque
année plus de 100 000 demi-journées d’éduca-
tion et de sensibilisation à la nature par an, et au
moins autant de souvenirs.  
  

BÉNÉDICTE DE BADEREAU

adhérents, Nature et Société s’adresse à tous et a
fait de l’égalité d’accès à la nature son cheval de
bataille. L’association est implantée sur la base de
loisirs de Créteil, ville populaire du Val de
Marne, 90 000 âmes. Dans ces quartiers béton-
nés, les habitants n’ont pas toujours le réflexe
d’aller voir en bas de chez eux. Nature et Société
les y invite. « Se reconnecter à l’environnement
est primordial. À tous les âges, nous avons
besoin de la nature pour nous construire, analyse
Anne Dieleman, pour nous confronter à nous-
mêmes, pour être bien.» Cette ancienne assis-
tante sociale pense aussi aux publics plus fra-
giles, réfléchissant par exemple aux liens entre
nature et mé moire pour les personnes atteintes
d’Alzheimer. 
« La plupart des animateurs nature cherchent 
à fuir l’Île-de-France. Pour moi, au contraire, c’est
en milieu urbain que l’éducation et la sensibilisa-
tion à la nature et à l’environnement ont le plus
de sens ». Cette native du Val d’Oise, qui raconte
une enfance un peu bohême, « toujours fourrée
dehors » avec ses frères et sœurs », n’aime rien
tant que faire vivre de beaux et inattendus
moments. Comme ce grand gaillard qui va par
tous les moyens tenter d’échapper à une nuit à
la belle étoile, avant de se laisser convaincre et
finalement adorer. Ou bien ces adolescents qui,
au détour d’une conversation sur l’eau, loin de

Toujours dans l’action, souvent dehors, la directrice de Nature et Société porte 

une approche concrète et sensible de l’éducation à l’environnement.   

Prendre le RER, traverser la grisaille.
Trouver le bus. Descendre au troisième
arrêt, après la zone commerciale. Longer

la départementale, puis pendant une ving-
taine de minutes, le quai sud du port indus-
triel de Bonneuil-sur-Marne. Spontanément,
ce n’est pas la destination qu’on aurait imagi-
née pour une sortie nature. C’est pourtant ici
qu’Anne Dieleman nous a donné rendez-vous.
Ce samedi de septembre, journée du patri-
moine, Nature et Société, l’association (mem-
bre de France Nature Environnement depuis
1985) dont elle est directrice, participe à la 
célébration du centenaire du deuxième plus
grand port fluvial d’Île-de-France, à 8 km de
Paris. Un port où se rencontrent péniches,
trains et camions de marchandises, une im-
mense « plateforme intermodale », diraient les
spécialistes des transports. 
Sur le quai, une quarantaine de curieux, familles
et couples plus âgés, sont prêts à embarquer sur
« Le Francilien » pour une courte croisière sur 
la Marne. Anne Dieleman, qui fait pourtant
découvrir chaque année la vie du port et sa bio-
diversité à des centaines de collégiens, a un peu
le trac. «  J’ai tout le temps envie que ce soit
bien. En plus, je connais les lieux sur le bout des
doigts, j’ai vécu quelques années sur une
péniche. » Une fois à bord, elle prend le micro, et
avec un langage clair, un débit rapide, des mots
simples, elle décrypte le paysage pour les
novices. Mine de rien, elle évoque tour à tour la
préservation de la faune et de la flore, la mobilité,
les liens entre l’homme et la nature, les activités
industrielles et leurs impacts. À chacun, l’anima-
trice nature laisse aussi le temps d’observer. 
Le cormoran au faîte d’un hangar, la bergeron-
nette sur la berge, le héron caché par les feuillages,
les rameurs qui glissent sur l’eau. Le site industriel
qui au fil de la balade laisse place à la nature, les
îlots verdoyants de la fin de l’été. Quarante
minutes plus tard, une fois le bateau amarré, petits
et grands tout sourire la remercient. 
Retour à terre, Anne Dieleman s’inter-
roge.  « Je me demande toujours ce qui reste
comme traces de nos sorties ». Pour marquer les
esprits, elle mise sur le plaisir d’être dans la
nature, les émotions. « La sensibilisation à la
nature passe par le beau, l’émerveillement,
l’art », estime-t-elle. Et de citer Pierre Déom, créa-
teur de La Hulotte, conteur et pionnier de l’ani-
mation nature, qui met le bonheur (et l’humour)
au cœur de l’action. Parce que chaque individu a 
des intérêts, des goûts différents, la pédagogue
multiplie les approches. Il suffit de jeter un œil au
programme de l’association pour s’en convain-
cre : fabrication de cosmétiques bio, sortie brame
du cerf, aquarelle, expériences culinaires, exposi-
tion photo autour de la faune et la flore sénéga-
laise, conférence sur l’écoconstruction. Elle croise
aussi les disciplines, conjugue art plastique et
esthétique de la nature, mathématiques et angles
du jardin, citoyenneté et biodiversité. 
Des élèves de maternelle, enthousiastes d’em-
blée, aux collégiens qui « demandent à voir », en
passant par les agents de collectivités ou ses

ANNE DIELEMAN
Créatrice de souvenirs

PORTRAIT

REPÈRES 
1975 : création 
de Nature et Société 

1977 : naissance dans
le Val d’Oise 

2000 : assistante 
sociale 

2003 :   animatrice 
à Nature et Société 

2012 : directrice de
l’association 

« En milieu urbain, 
se reconnecter à l’environnement 
est primordial »
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